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SCIENTIFIQUES EQOLITIQUES ET .LITTERAIRES.

LA SA INT-JEAN-BA PTISTE.

Jamais la fète nationale n'a été célébrée en cette ville avec plus d'éclat,
de pompe, le magnificence que cette année. Mercredi matin, la ville entiére
avait un air de réjouissance et de bonheur inaccoutumé ; lous les v;sages
étaient rayonnants, épanouis ; le plus brillant soleil fétait le. grand jour. A
voir l'animation rêpaindue dans les rues, toute cette population en grande toi-
lette, hommes, femmes et enfans, endimanchés, parés, depuis les premiers
citoyens jsqi'aix plus-limbles parmi le petple ; omut ce monde, animé par
tut môme senutimenit (le nationalité, dont totus les cSeurs battaient potir le saint
amour <le la patrie, on éprouvait une Pelsation indicible dé, félicité et d'or-
gueil national ; c.ommes totis les Canadhiens étaient fiers (le leur origine ! fiers
de toutes ces choses qui distinguent les peuples et font les nations,; de notre:
belle laigue, dle îles sotuvenîirs nationaux, .dc nos traditions populaires ; fiers
du brillant soleil qui inondait la ville et la campagne de ses'.gerbes d'or et.
de lumière, fiers le l'azur de notre ciel, le nos grands fleuves, de nos vertes.
canipagnes, de nos nobles -forêts, et (le cette feuille d'érable, emblème de-
force et d'énergic, attachée.à toutes les boutonnières ! comme elle étaitgrande
et belle, cette fûte (le la patrie-! Oh ! le cSur (le l'homme a travers les jours;
de cette vie, a bien des joies diverses ; joies simples et pures de Penfance,
espérances de la.jetnesse'; chastesjoies le lihrmen, bonheur et joies intimes
de la famille, solides jouissances (le l'ge mur. Mais <le tots ces rayons de
de félicité que Dieu nous necorde ici bas, il n'en est pas comme de ceux que
l'amour de la patrie fait naître. L'attachement dle Phomme pour le coin de
terre où la providence l'a placé, si ingrat et si aride qu'il soit, est tun senti-
ment sublime et mystérieux ; tout ce qui nous est cher se résume en lui
c'est l'expression (le tois les beatux sentimens de notre nature; c'est la gloire
de nos aincétres.; c'est l'amour <le nos pères et. de nos mères, de nos fem-
mes et de nos enfants ; enfin l'union intimé, indissoluble, la fraternité entre.
tots les concitoyens grands et petits, riches ou patuvres.

Nous l'avons tois éprouvé ce noble sentiment un jour ou tn autre, mais
rien ne pouvait niix nous en faire connaitre toute la plénitude, que la
solennité et la célébration (le la grande fête nationale ; l'enthousiasme pa-.
riouique île tout un peuple pour féter son Dieu et son pays, est le plus beau

dles spectacles. .
-lercreli-matitm, de bonne heure, la rue St. Denis et les environs de l'E-

vaché étaient remplis d'nue foule imtmense. La grande Procession de la
St. Jean Baptiste s'organisatt ; toutes les Sociétés Canadiennes prenaient
leurs rangs, sous leurs bannières et drapeaux, et avec leurs décorations res-

pectives, suivant le programme préparé pour l'occasion. A S heures toute
cette immense colonnetous ces liataillons (le nobles enfants dt sol, s'ébranlé-
rent à un signal donné et se mirent en.marche. En tète flottait majestueuse-
mntent le dralicaul britannique ; il était suivi par 1000 à 1,200 enfants, élèves.
desécoles des Frères de la Doctrine Chrétienne; .ces enfants marchaient huit
le front, portant tous.à la main <le petits étendards ou oriflammes, aux cou-

leurs variées, et couverts de devises pour la circonstance. -C'était plaisir
a voir tois ces visages ('enfant riants, joyeux, touts bien habillés et agitant
cors petits drapeaux ; ils suivaient le drapeau britannique, ce drapeau
que leurs pères ont si glorieusement défendu ci toute occasion. Sans doute
plus d'un d.ces braves, qui ont rougi le leur sang le sol du pays, durant les
dernières guerres, à la défense de ce nime drapeau, avaient là, dans ces
rangs, quelques orphelins capables et d.ignes d'atissi beaux exeniples, et qui
notrraient encore.à l'ombre les. couleurs britanniques, si les fautes el les in-.

justices de.ceux qui sont chargés par leur Souveraine du bonheur du peuple-
Canadien, ne venaient pas airracier de son coeur, ces vertus et.cette loyauté-
française qui en, fiit le plus bel ortnient.

Au bonheur, qui brillnit dans les yeux de ces enfants, on pouvait aperce-
voir les premiers élans dupntiriotisme, qui s'échappaient de leur coSur ; ils
compren aient déjà ceqie c'est que la patric Nous savons,nous,qu'ils cri sont
l'espérance, c'est a cause de cela que nois nours arrétons sur eumx titi instant.

Atjourd'hui la natioiilité canadienne est plus vivace que jamais ; cette
providence qui préside aux<destinèes des peuples, semble ranimer et raviver
notre foi vive dans l'avenir, qu'elle nous.prépare. Ce Dieu, qui a fait quin-
tupîler la population canadienne depuis moins d'un siecle,- lui tient encore e-n
réserve leijouirs (le grandeur et de puissance, et ne voudra pas qu'elle soit
annaitie .; mais " aiide -toi ! le ciel t'aidera !" Aujourd'hui où les progrès
.des nations marchtent dats la voie des intérts matériels et de l'industrie,
notre avenîir est dans les vertus, le dévouement et le tra.vail du peuple. :Il

faut donc faire fructifier ces élèments de force et de grandeur. I 'fant-avan-
cer par l'éducation et par l'instruction la condition du peuple, dider son -ac-
cession au bien-être et-à la fortune par le labeur, et ne pas oublier que l'ai-
sance, qui est la suite de la vie laborieuse, entretient les bons.sentimens. et
agrandit la vertu. La -nisèée dégrade les,àmes ; et les peuples misérables
et dégrades sont-tout.a la fois la honte et le tourment de ceux qui les dirigent.

Lagéneraron,qm grandit sous nos yeux estbien propre à ranimer nos es-
pérances. Nous profitons de ce moment-pour rendre un témoignage écla-
tant à ceux rqui sont [lcause immédiate dec l'amélioration -denotre popula-
tion ; nous voulons parler des fondateurs des Ecoles des frères de la Doctrine
Chrétienne. *Honneur,.a mour e- reconnaissance.à ces bienfaitetirs du peu-
pie canadien. ;Honneur à notre.clergé, qui dans ces derniers tems, a si bien
compris et ce qu'il se devait à lui-même et ce qu'il notis devait à nous ? qui
s'est mis à la tète du mouvement, et qui a déjà fait un si grand bien. Hon-
neur enfin à tous ceux dont la pensée de-tous les intans se.reporte.sur cette
intéressar.te jeunesse, qui est tout a la fois notre consolation et. notre- espé-
rance! Parmi ces derniers, il est un homme,.étranger-à notre pays, mais
venu du pays de nos ancêtres, un homme que l'amour du bien a amené sur
nos rivages, qui a droit à toute la gratitude du peuple chrétien ; cet homme
entouré déjà de tant d'amour, de respect et d'estime, que tout le.monde.veut
voir, veut connaitre et veut entendre.; cet homme dont la parole éloquente
fait l'admiration de la ville entière, et dont tous les travaux et-tous les veux
sont pour la prospérité de nos patriotes,. c'est M. le comfe de Cliarbonnel,
prêtre de Siiit-Sulpice. Honneur .à ce digne prêtre ! C'est lui,:qui - veut
qu'il n'y ait pas un enfant dans cette ville, qui ne sache lire, écrire et comp-
-ter. C'est lui qui a foi dans notre nationalité, c'est lui qui veut I rendre le
peuple.meilcur," en l'éclairant et le-civilisant ; c'est lui enfin qui veut ins-
pirer à nos.enfans ce patriotisme, ce véritable amour du pays, qui relève les
hommes à leurs.propres yeux, leur donne le sentiment-de leu0r dignité, et en
fait les-peuples. M. de Charbonnel a voult.concourir à la célébration·de
la fête nationale;.c'est-lui qui a organisé tous ces enfatnt, qui ont donné-tant
(le relief à la solennité. Le peuple canaJien à-la mémoire du cœur; il bé-
nira longtems le nom de cet homme, qui lui veut et lui fait.tant de bien.

Après les enfans des écoles des Frères de la Doctrine 'Chrétienne, ve:-
naient les pompiers enradiens en grand costume.; les membres de la société
de Tempérance. et ceux tde l'Institut Canadien, drapeaux -et bannière dé-
ployés, avant à leur tête l'excellente bande de la -tempérance. :La .grande
bannière de l'association St. Jean-Baptiste, précédée le la bande du 93e
.régincn, venait ensuite suivie des.membres de la société.des Amis, en.gran-
de tenue, décorés de·leurs insignes et enfin la société St. Jean-Baptistei:di-
visée en quatre sections-; section Ste. Marie, St. Laurent, St. Antoine et
celle le la ville ; cette dernîière composée en grande partie de négocians,
était précédée de la Bannière du Commerce. Cette splendide bannière,
d'une richesse digne de nos marchands canadiens, a été exécutée, cette
année, par .les Dames Grises de l'hôpital général ; c'est un .clf-d'oeuvre
d'art, que toute la ville a admiré et qui fait grand lonnetr.,à nos bonnes
dames autant qu'à l'association. Le côté principal représente-les cinq par-
ties du monde sur tin fond d'or ciselé, avec l'oil du commerce et sa devise ;
Je vois chez tous -les peuples des richesses que j'exploite."

A près la Section de la ville, marchaient les membres du Comité de Régie,
les différents officiers de l'Association et Plhon. A. N. Morin, Président de
l'Aqsociation, supporté à sa droite par Plhon. Joseph Rov, -écr. l'un des-Vi-
ce-Pi ésidens.

La procession dans cet ordre, composée de plus de 6000 personnes, dé-
fila par les rues Si. Denis, St. Paul, McGill et Notre-Daniejtusqu?à l'Eglise
Paroissiale.

C'était un beau, un noble, un magnifique spectacle;que notre procession
s'étendant d'une extrémité de la ville à l'autre, -àtravers des rues pavoisées
et ornécs.de. toutes.manière, avec ces bannières et ces drapeaux ondoyant
au vent, dont les rayons du ciel faisaient scintillerl'Por et largent, et·rchaus-
saient l'éclat les-couleurs. , La musique gierrière-joignait sa-joyeuse-mèlo
<îie à la gricté.gnérale. Aux,croigées des iues,..mais sturtout de la Rue St.
Paul, le-foyer le.nos marchands catiadiets,.c'était une longue suite de ira-
peaux, d'étoffes, aux.cotuleurs éclatantes, festonnés a*vec art, des branches
d'érables, des.guirlands de fleurs, es -trubans bleus, rouges, b!ancs, verts,
roýes, que la brise fai.,ait tourbillornxer à son:gré. Rien ne pouvait égaler
l'eflt admirable (e.cette scène, en surpasser !la beauté, si ce n'est les char.-
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rnanîtsoutires les jlis vis5gle, es traits enchanteurs (le n'os:imables da-
nadiennes, qui mille lois plus que les bannières, les orncents et les fleurs,
rehnussnient parieur lirésetice aux croisées, l7éclat dc la gr»ande fètà et île
la procession. Aix mouchoirs qu'elles agitaient, à ithousiasme répandu
sur leurs visauges, on voyait bien que le patriotisme de Jean-l3aptiste est éga-
lé. que disons-nous,surpassé par celui dle Jtselite.

La ]o essecommença à 9 eIres,Monseigneur di Moniréal ohliciit ()et
Je sermon fut prêché par Messire'Hudan, vicaire-générnl et chanoine de la
cathédrale.Lc teinple'étàit rempli et' cbotéiait ait moins 10,000 persoiines i
lotit ce que l'église a le plus pompex, IC plis riche, (le plus éclatant ornait
l'enceiinle sacrée. La messe la plus solemnélie, les piîs brillatnts orneiime), t

les pLis beaux chaîits, rien tue manquait. ladaime Selby, avec celle râLce
et ces manières qu'elle seule possède, accompagnée t Phon. prnsiden
odfrit le pain-bénit, et fit ensuite la collecte dais l'allée du centre.

Le seridn fu -bien -dignèe de Poccasion; M. ludon a certainement luit lo
plus magnilique discours que nous vaons jamaisentendi: nous sommes lieu-
retix de pouvoir- lui doincria publicité de l'imlression.

Notre .rlbum sôrtant demain. samedi, nous avons préféré insé er ses no-
bles paroles dans une publication - qui se conserve et qu'on garde plus long-
lems sous ýes yeu;,- que les itlles volaites d'uLn journal nos compatriotes
pourront ad-mirer encore cette diction harnioInieutse. ces périodes élégantes
.et neuves, ciii font la ti'orme, et cette liaute et pure philosophie, ces aditra-
biles principes religieux, ces beaux sentiiîens qui font le fond de ce discours

Après la messe, la processicn se remit en marche défilant à l'entour de
la place d'armebs et LIe -là- par la rue Notre- Dame jusqui la -rue GoIord, et

-issa sur-le ciamp-de-mars poir atteindre la grande rue St. Laureit jusqu a
La rue Site. Caiherine qu'elle-parcourut jusqu'à la cathédrnle. - Lorsque k:. so-
c.iété arriva a la porte, les rangs s'ouvrirent pour raisser passer le prlsident
sIivi des officiers .et des membres dit comité. Ils arrivèrent en face dc la
cathédrale ou se trouvait NI. Htidon et les principaux otliciers LIe la tempé-
rance. Là encore M. Hudon lit preuve de son talent oratoire en aîdressant
au président de la Sait-Jeah-Baptiste des paroles touicalntîtes sur-la solenni-
té du jour, et félicit'a P'association drivoir fait choix d'un président aussi gu-
nntaleient estimé. Fesant ensuite allusioi à lhionorable M. Masson, M.
Hudon adressa quelques paroles aux jeunes comîmerçnis poti les eng:ger à
suivre son exemp!e dans la carrière qu'il a si honorablement parcourue.
MNI. -Morin et Nasson-firent des remercimeis à NI HuiJon et à la Societé
de Tempérance poui- le. zle que l'un et rautre avaient apporté dans la cé-
lébration de notre fête nationale.

Nous avons remîarqu -ee plaisir que-toutes les bannières des autres so
eiétus nationales étaient déploye:c dans la rue Notre-Dame. Somme "toite,
jamiais on avait vi encore à Montrêul Une démonstration aus consiîlrable,
aussi pompeuse- et rauissi imposante. -Toutes les disositions du cérémonial
dc la îête font benucntp d-honneur A ceux qui en ont imaginé orgamisation
et qui en ont surveillé l'execution.

Cltrleiagne tie portait en hiver qyunLII simple pourpoint fait de pe-un de
:oi're sur une tunique de laime bordée de soie : il n.ettait sur ses épau.les uni
savon de coutieur bleue, et pour clhadssures, il se servait île bandes de tdiver-
ses couleurs. croisées les ines sur les autres. On le voyait ainsi passer rapi-
denient (les Pyrènées en'lAlciagne et de In eti Italie : il reiîpliss:it le aoan.
tie (e son nom. B3tuour.'luLos-

Qnand tout se remue également, rien ne se remtie ere apparence, comile
en un-vaisseau. Quand touîs vont veni le dorégleinent, nul ne semble y aller.
Qui s'arrête- fail remarquer Peniportemtîent-des' autres coimme ii point fixc.

B U L L E T I N.
ouvel/es locles.-.Eltions.--'Conversions.-Consécration dpiscop.le.-

Serment d'alëgen ce.--Correspond:nce 'O'Lrien; avec l'orateur des
Communes.--Explicion dà 31. .jVaunsell sur l'affire dc Tipprrr»ly.
-.. ouveaux duidl.s sur la f'ite du prince Loilis-N-apoléon.-Incen-
des en France.-Suicide.

N'ous ne donnons qu'une demi-feiiilië à àause de la frée d'hier.

Erraita.-Dans le numéro préc6dent p~ge'3 1Ï, colonne 1, ligne G3' mou-
ceus, lisez:- -moules, ou.moucles Même ligne, fitidre, lisez: filières.

-Nous publions aujourd'hui la belle description que la-Revue a donnée de
la grande cérémonie de notre fête nationale. Dans le prochain iainér, nous
donnerons auàsi les riches descriptions que l'./1ore'et la NAiñcrve ci ont

faites. Tous.ces morceaux sonît- écrits avec grace dans un sty t e fleuri et élé.
gant, mais le plus grand avantage-que nous y trnuvonîs, c'est qu'ils rie contri-
bueront pas peu, à ùle-ver le cSu et l'esprit le nos¯Coicitoyens, et qu'ils ten-

dront à faire de nous tous Canadiens¯, un peuple uni-et religieux.
Le Transcr«ipt dit d'ap'is le leraid jque Jemny JoIhnsîon a perdu son

élection et que l'heureux candidat a été J. Lyons.

i IMgr.>de Mont:éal assistaitp:rd et M. Jean-Baptiste St. Pierre chape-
lain de la Société de St. Jean-Baptiste chantait la grand'mes

Noede VEdl. des .31.

LS, •LuLa iQatJc.s r, i 1 i i i taa.

L'élection de N. C. Drwi, conm membre di - conseil de ville, a éé
ainnufflée par la couu I bn de la réine va que ce inonsieulr n'est pas na
iali,ù sujet britan nique.

-Le rùv. G. Dudley Rider, vicaire de Enston, près de Wiiclester, second
fie du-défunt docmleur Ridcr, évilque prtestant le Litlield et Coventry, n
été reçu dans le sein de l'Eglise cntholique à Rone, avec sa dame et plu-
Sietrs autres miembres de sa finnille. M. Rider était muari à une prochts
parentdec M. Wilbeorce, et il est aussi allié -à évague Wilbcf>rco et à
Parehidiacre M annig. Sa conversion duit donc être regardée con'ime tro
i portai nte, et elle lait voir le pouvoir de la foi, clez ceuix mims, où elle

paraissait avoir le moins d'intlence.Nous ne devonls point déscspérer, quamÏ
.ous vOVon s le fils d' i n évêque protestant, 'et uit Prochle parent de celui qui
s'est déclaré le champion ennemi de Pesclavnge devenir membre dc notre
Eglise, puisque la toi lit des progrès si rapides dans le royaume de-hl'érésie.

Les plersonnesuivantes ont fait abjuration dans l'glisc de St Servai :
Mlle M. B1rowie et sa, fille, Mie Bons:l et ses quatre etifins, et Mmte Jt.
trg avec ses trois enihis. Celui.qui donne cette nouvelle an rublet, et qui
est un converti liii- méùme, lui lait e.pérer ct'en pidu, il pouri lui envoyer
mtL autre liste de nouveaux convertis.

-Le très-révérend docteur Ul!atliorne, O. S. B., nommé vicaire aposto-
lique du diStrict Ouest, devait recevoir la consécration épiscipale. le ' juili:
dans Pgé'ise du' très St. Sacrenwit à Conventry. L'vêèue consécrateur
devait êire MIgr. Briggs, ci l'absence de lPévêque Walslh, qui est retenu par
cause -Jc maladie. L'évêque Wiseiiani doit prücher, et la musique du col.
lêge d'Oscott exécutera la partie musicale de la messe.

-On lit dans le Heraldde Brigåoi : A bsoudre les sujets de leurs sermens
(le tidélité est une chose assez étrange, et qui a été exercée par d'autres qiue
le Pape. Le parlenicîit a absoL'les soldats Lie leur serment d'allégeance el-
vers Charles I et quand Charies Il, est mon'té sur lIe trône, les soldats on'.
été exemptés du sermnt qu'ils avaient prùté à la rélubliiîue. Au tem de
la fnite de Jacq1es II, on n'a pias recmtiru a Pn pe pour iélirer les sijeis
de leur serinent en faveur dc Guilla i:nie Ili. Il ci n été ain. dans toutes
les grandes crises des difftrentes natiois..t ci France les soldats qui avaje.
prcle sermnent à Louis X\ »i!,ti'oit pas en recours au Pape pour joindre Y.-
poléon à son retour de ile dIbe.

S l est étoinnian de voir qu'un tuvernment tory est oligé 'ôter de se
statuts ces or onnnitces bigotes qui font la hunte d'un pars libre. il est encore
plus éirninge île trouver dans la sse classe des personneyî. qui se montrent
les avocals île pareilles absurdités. Il y a lorgtems que ces siatuts sont tol-
liés en, désuétude...... Lcprotestantismo ignifie-quc ses partisons protstelnt,

que les o.pinionus religieuses n'occa-ionnernt acillnes difTererces cviles. so-
eiales. ou poitiques et cep cridani, il faut avouer aec hoile, et confusion,
que la première législtion protestanae n été le d'&nnl:issent civil dJ
tous ceux qu ne p.roessaient pas la fi qu'elle avait adoptce.

-Le 23iai. M. W;. S. O'Blrien a adressé une lettre -à POrateur : lui
exprimanit, qu'il dlsirait îprendre sion siége au parleient¯sans apolic ni con-
ditions t qu'anynt subi ie prioi (le vingt-cinq jours,. il tue prétendait point

payer une amende, a la rdsisitin des menlîres dii parlement, niais qiîl
était disposè de doillier cette nmende à gubielqua tab!issem.:t pulie, pour
étre employée au-gré des drccteurs. Mais si cette amende pouvait étre in-
terprétùe comme tn droit que laî ambre nvait le le puntir pour avoir rempli
cuiscientLieuýemteit ses devoirs, ils préférait retourrier dans sa prison. Il
finit par'dire: .Te i e réserve le droit île faire redrèsser ina eause par les tri-
bîunaux de la justice du rnyaume."

L'orateur lti a répondu, le 25 mai, qu'il était fsché LIC une pouvoir se ren-
dre à ses désirs. Ntnobstan: cela, on dit que M. Ol3rien n repris son siège
dôns la h'nmbre

-A loccasion de l-fiitaIle affaiire île Tiîpcrar r, dont nours avons donné la
'riouvelle ilans le ntit-éro précédent ; voici ce que M. énunsell écrit pi r

si défense Il y a, dlit-il, dôuzC anus. que j'ai pris nette fermne de In mlotit.i

gne, con-itant Ci 70 âcres pour la rente annuelle de £2 12 d.. Pâcre,

payant en outre £ 100 pour Taxes. l'ai bàti une maison et des bâtiiens pur
.C1000. P i batidiutres nniisotis, j'ni fiit des linlntions sutr cette terre
enIn je pois dire que j'Di dépenti £100 eni amcliorntinn,et je no'en retîr:îs
î~i'-e; iroa 25 sciilinlgs iar âcre annuellement. Il v a de meilleures terres-
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dans le voisinage dit colonel Wyndhiam, pour' 1216 l'cre. .J'ai payé mnes

rentes régulièrement comme je peux le raire voir par mes roçus, .... mais au
ois de septembre derrnier, les écoltes ayant manqué, et mes sous-fermiers

ne pouvant nme paer, j'ai été dans Pimpossibilité'de pouvoir solder mes«ren-

te- ; en conséquetince de quoi, on mfl.a ordonné; vers la fin de novembre, d'-

Ihondonnuer la ferime. jcrivis atissitôt à'M. Akins, lui représentait :'état

désastreux dans-Clequel je me trouvais ; je le priais d'avair pitié de moi, et

qac je paierais fidèlement ce qui lii était dú, le plutt'possible ; j'a.vais

donné lecture d- cette lettre au ré%v. M. Dalton, re.pectable curé de New-

port. Je ne reçus aucune réponse, ni à"cett'lettre ni à deux autres qui la

suivirent ..... je i'inîforairni alors du Dr' T'wiss, si ~M. .Atlinm.luï avnit~lonn c

pielques renseignemiens a mon éîrd, il me dit :igue MW. Atkinîs avait quitté

Pcndroit afin d'éviter tout arrangement avec moi, jusqu'à. ce que Jasaisie tt
execitée ;alors je'lui demandai huit ou quinze jouîrs de délai ;. il me répon-
ilit : que les instructions l M. Atkins étaient de ne pas me donner~une seule
hteure. Alors '.\. Maunsell. rapporte. qu'après avoir consulté des gens de*
1ui, qui lui dire n t que la tondtuite de M. A tkin était iléga le et injuste, il Ct,

la fohe de barricader sa mion mais, ajoute-t-il : ."je donnai ordre a

ines gens île ne point troub!cr la paix ce quils observèrent, l'excep
tion tun, qui jeta une petite p;errc, et environ deux pots d'eau i ce qui fut
suivi d'une dlcharge subite des fusils de la police, qui tua deux personnes.
un domestique et tine servante, dont les noms sont Henry Bourchier et Blrid-
-et Cardiner. Je ne pen.aais pas, et je nie pense pas encore qtre la police cut

le droit de faire ainsi feu ~dais de semblables occasions.
Cette ttadidre aura quelques suites M. Fitzpatrickç, solliciteur, a fait appli-

c.ntion aux jurés de Newport, arin de recevoir les dépositions de M. Maun-

seli. Il a aussi demandé à la cour de faire comparaître b sous-sherif, M.
Going pour reidre compte de sa condtuite aux prochaines assisses et si on
le refuse. coutme il parait que ce sera le cas, il doit s'adresser à la cour dlt
ban de la Reite pour obtenir un randamus, concernant la poursuite de cette
Cause.

-Noits lisOis dans l'Univers les détails suivans dc l'évasion du prince
Louis-Napoléon :

Nous recevons la lettre suivante, qui, en relevant une seule circonstnce
dans le récit présenté par le SiJcle et le Constitutionnel sur la néOciation
suivie au sujet de la misc en liberti, du prince Lotus-Napoléon, laisse sub-
sister et contirnie tous les autres ftaits que nous avons rapportés:

onsieur, -. A propos de l'évasion dut prince Na poléon-Louisvous vous
ra îpi:cz les négociations suivies pour luii faire obtenir sa liberté. Mais votre
article contient un' énoticiation inexacte'que j vous irie de voulöir bien
rectifier.

Il résulterait de votre récit-que le prince Napoléon aurait consenti à si-
aner une lettre approuivée par quelqniis membres de la, Chambre et annotée
par M. Duchâtcl. C'est le contraire qui a eu lieu. Cette lettre le pi-ince
Louis a refusé de la signier. positivemnt, formellement, et il ci a fait con-
naître les motifs, pisós'5dans le sentiment de'oc qu'il croyait devoir à sa di-
guité.

" Clargé iar le vertueux père dii prince Napoléon de iégocier la mise en
liberté du prince, je considère comme lin devoir de rétablir des faits que
vous avez présentés le telle sorte que I.e .lecessi.ger a pu y voir une denanide
it grtec. Or, il est certain que le prince n'a adressé ni nt Roi, ni t es ni-

nistres aucune denande Je ce~ gen-c.e Il a môme déclaré ýqu'il.aimait mieux
mourir prisonniier que de se pier àýs exigences pui icipuignaient à.PénuergiÈ
de son caractèreiet à ses conivictinîts.

Je compte, Monsieur, sur votrc loyauté pour l'insertion de cette lettre.

" ecevez, etc. Srvétasr PoGG1or.
"Paris, le 2S fhai .1S4.i.

Il parai certait''que lc prince Louis Bdnniîarte a franchi, vers quatre
he res du soir, le jour mêmne de son évasion, la frontière de la Belgique. En
quittant.son appartement, à sept icres.du nain, le prince, 'n costuiie d'oit-
vrier, portait sous son bras une planche de'sa' propre hililiohllac Il avait
pris la précaution de rasir ses noutiiach.eset ses favoris,- ce qui"a rendu
com'îplétement inconnaissable. Un d:~briolet l'attendait au dehors de la ville
il v ct montié ave soin vlet de chambre: cului-ti, trus Connu des habitans
Je lamnu, avait tait le tour de la vile pour le rejoindre. '

SLt'Illrinlce s'est rendu iiirectemen.t à St. Qtettiiî, oit il a pris la poste, et

est parti aussitôt pour Valenciennes. En rotite; gyant largement payé les
postillons, il leur a recommandé de faire diligence, car il voulait atteindre, di-
sait-il, un riche Anglais qui se rendait à B'riixelles. Arrivé à Valenciennes
vers deux heures et deni de lapiés-midi,e'princeset 'arrété un instant et
a demandé au nîtrà' de poste s'il consentirait à garder sa- voiture, son inten-
ti6n'éuant de partir par le ehemin de fer pour- Brusel!es et-de revenir dans
quelques jours. Aypnt ''reg'u une réronse aflirrmaive, le prince Louis,
ava'int.mèime qIe son valet le chambre eût réglu. son compte de voyage,
s'est rendu par une rue détournée à la .station du clhemin de fer.et a profité
du premier convoi. 1l'a dû arriver à Bruielles dans la soirée 'du 25, jour
dle sonu évasion.

- -Il paraît que les incendies en France sont aussi communs qu'ici: à'St
M'aurice-en-Rivire, onze maisons habitées par douze ménages ont été la
proic des fiamiines. A Moncoi, une tuilerie et une maison couverte en chau-
me ont été constmées. Un autre incendie considérable a détruit les bâtimens
du sieur Lejeune, rue Poissonnière,-13.

-Vendredi dernier, Willi-im Gibbon, un respectable contracteur, a mis fin
a ses jours, en se jetant délibé.remment de dessus le bateau à vapeur Bri-
annia dans la nivièr;il avait auparavant rempli ses poches de pierres.Quel-

ques matelots ont essayé de le sauver, mais tans succèse6.

NO U V E L L S R E L 1.G I E I S E S-.

-Nous lisons dans la GarzeIte de Lyon:
Le sacre de Mgr. Pavy, évéque d'Alger, a eu lieu hier à Saint-Jean,

avec toute h pompe et 'toute la itujesté que notre pri-natiale sait déployer
en pareille, circonstanc.e. ,S. E. le cardinal-archevéque, assisté des évêques
de llelley et d'Autun, faisa-t.la consécration Mgr. Blanchet, évêque de PO-
rtgon, était-présent à la cérémonie.*'

--Le sacré de Mg. Alouvry, évque élu de Pamiers, aura lieut dimanche
procbain, 31 mai, à huit heures précises du matin, dans la belle chapeile
gothique des sours de Bon-Secours,rue Notre-Dame des Champsno. 12 bis.

Le nouveau prélat est on ce-momient ci retraite au séminaire d'Tssy.. Le
prélat conscicrateur sera Mgr. l'évêque de. Montpellier,.assist.é de.alMri Ié-
véque d' Evreutst et de Mg. Courvezy. évêque de BÎdua, vicaire apocuolique
de la Malaisie. - ' . Uiivers.,

-Les rongiîtes île la ville épiscopale de ildeshi venaient de parodier
fort joyeusement, selon leur coutme, les cérémoniesdu cule, sous la direc-
lion dii prédicant WoltVde Brunswick, et cette sacrilége comédie ny avait
pas ou le moindre retentissement, lorsque l'un des sectaires voulant se donner
,une sorte dle célébrué littéraire, imagina d'envoyer au Correspondant de
Hmbourg une pompeuse description de.la fête. Or,. le vieux roi de Hano-
yre. qui quelquefois a la fantaisi: de se faire lire cette feuille. y trouva cet
essai littér:ire. Indigné de la farce sacrilége qui à son insu, venait d'étre
joutée dans ses Etats. il fit adresser au gouverneur de cette province une.sk-
vere réprimande, et lui prescrivit de prévenir le directeur de la secte,.qu'en
cas tle récidive, il serait apprMbendé au corps, et conlana, en oute,-à une
ammienide de 50 écus. Quelques uns m.niedisent que cette premiére amende
lui a été sur-le-clbalprt imposée. car. le vieux roi n'entend pas raillerie sur
l'article des. profnrtions religieuses, et lautorité supérieure de la provincu
no crut. pa.s pou.loir minux hire pour reparer son iincturie,. que d'en faire por--
ter la pme ià celui qui avait appelé sur elle la disgàcc royale. Maintenant,
les rongistes n'ont plus d'autre moyen de s'assembler que d'aller se réuniir à
leurs amis du Brnstivick.

cHiN E. .
-La mission de Chine est armivLe. Caire le mai,
Léêlit le Poipereur.de Chiie partant, outre la liberté de conscience ob-fenue précéden;iment, la restituttiomn les églises, sauf celles converties depuis

'leur co*n sicanion en. pagodes.ou eut iaisons, particulières, la punition le.
«tandarins récalcitrans. etc., etc., a été îuubliée à Canton le IS mars. L'ori-
ginal a été remis à I. Cailory le 20 mars. Il porte ce document à Paris et
il partira d'AlexanJrie par le.prochîtin paquebot angliis.

N O U V E L L E S P O LITI Q.U~E S-

gccident.-Hier, vérs midi, trois hommes creusaient dans la rue dés Ciin-
missaires, vis-n:yis conmerciaci Hotel, à une profondeur de douze pieds,
pour y faire passci in canal, lorsqud tout-à-coup, la terre quiiiivïit été jetée
sur les' bords de l'eücavaitionf retoumiba dan.s"la fosse, et cotiyut entièrement
les corps îles trois infôrtunés. On parvint à lesire ir.ad ~iout de diximinties,
nais ils étaietit sans mouvemens. IDeu: d'etèc'u.u'furent immédiatement
transportés à lhôpital. Alis on désespè.e la vie de M. Drake le con-
tracteur,'ui est un homme àg. .Ulinrve-

-Dans !cs années 1S16, 1S17 et 18IS,' St Jean -de Terreneulvo soufli-it
sriusmnt dli feu. En IS16, 130 maisons furent brûlées, 1500 perýonàes
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se trouvèrent sans habitations, et la perte pécuniaire se monta à .C100.000.

-On nous dit qu'un accident déplorable est arrivé sur le feuve ; des ca
jeux tie bois atraient été brisés et une cinquantaine de ceux qui les condui-
saient auraient été ensèvelis diïs les flots. Nous espions que ce rapport
ne sera pas -con firmeé ë ./Jurore.

-Un phénomène, heureusement très rare, est arrivé à la Nouvetllc-re-
nade dans lAmérique dti Sud. -Une énorme avalanche de bone est desecn-
due d'une montagne située dans la vallée de la iag.tolenn, aux environs de
Bogota, et a couvert uneespace de près de quatre lieues, sprs avoir engiuti,î.
dans sa course des forêts et des villages entieg. Mille personînes ont péri
au milieu de cet immense cataclismIne, sur la caiuse duquel les savans ne sont
pas d'accord.

NaVeufrage.-Le cnpitaine de la goëlette Elia JAnn. arrivée le 23 de La-
brador, a apporté la triste nouvelle de la perte dii navire Sir Wariller Sco ,
capitaine Biass, qui fit voile de ce port le 24. novembre dernier pour Lime-
rick, et dont on n'avait pas ci de nouvelles depuis. Il s'est perdu le 11
décembre dernier à Bratdor, côte de Labrador. et d'un équioage conposé de
dix-huit hommes; le contre-maître et 'deux matelots soiit les seuls survivans.
Ils avaient tous gagné terre, mais-le capitaine mourut pieu de teis après île
froid et d'épuisem ent ; les autres avaient trouvé une caban- déserte et v
avaient passé cinj, jours sans fet; et sans niourrituire !orsqu'on les découvrit:ils
étaient tellement gelés Iti'on n'a pi sau)ver queles trois ci-dessus. Canadien

-Dans 'esprce des deux ilerniersjoutrs il est arrivé dans ce port 3059
émigrants d' Europe- Idem.

F RA N c E.
.1ccidenl arrivé à Louis- Philippe.- Le 27 mai vers. une heure de 1 'après-

midi, les Tuileries-ont été mises en émoi par un événement qîui pouvait
avoir les suites ls phis graves. Au moment où Louis-Philippe entrait en
voiture au château, un des chqvaux de nttelage s'est abattu et les sept autres
lancés au grand trot sont venus tomber pélem-nile sur le premier, sans que
les postillons, culbutés' eux-mêmes, aient pu les arrêter. La voiture allait
verser qnand des aides-de-camp et des gens de 'ervice accourus en toute,
hâte sont parvenus à li remettre en éqtilibre. Le roi n'a éprouvé aucun
mal ; la reine, qui laccompagnait, a parti fort émue.

Détails donnés par le Prince Louis eur son évasion.-Voici la lettre nue
le prince Loui-Napoléon vient d'adresser au rédacteur en chef du Jourriwl
de la Somme. Elle contient des détails précis et circonstanciés sur son
evasion.

- Mon cher M. Degeorge.
< Le désir de'revoir encore mon père sur cette terre, m'a fait tenter Pen-

treprise la plus audacieuse que j'aie jamais tentée; il ni'a falhi Ilus de ré-
solution et de courage qu'à Strasbourg et Boulogne, car j'étais résolu à ne
pas supporter le ridicule qiui s'attache à ecux qu'on arrête sons un déguise-
ment, et un échec n'eût plus été supportable. Mais enfin, voaci les dinils
de mon évasion

" Votis savez que le fort était garilé par 4.00 hommes qui fournissaient
une garde journalière de 60 soldats nlacés en sentineIles anu dehors du fort :
de plus, la porte de la prison était gardée par trois geôliers, dont deux étaienttoujours en fonr-tion. Il faliait encore passer devant eux, d'abord, puis tra-
verser toute la cour inférieure, devant les feitres du -commandant: airivé
là il fallait donc passer le zuichet où se trouvaient un soldat de planton et
un sergent, ui portier consigne, une sentinelle, et enfin un poste de 30 hom-
mes.

'. N'ayant voulu établir aucune inteligence, il f~nllait fatalement avoir re-
cours à un déguisement. Comme àn faisait répnrer plusieurs chambres cus
hàtiment que j'habitais, il étnit-facile de prendre uin costume d'ouvrier. Mon
bon et fidèlevalet de chambre, Charles Thélin, se procura une blouse et.
des sabots i je coupai mes moustaches et je pris une planche sur mon'épau-
le.

" Lundi matin, je vis les ouvriers entrsr àâS heures et demi : lorsqum'ils
furent à l'ouvrage, Charles leur porta à boire dans une chambre, afin le les:
empêcher de se trouver ýur mon passage ; il devait ausi appeler un gardien
en haut, tandis que le docteur Conneau causerait avec les autres ; et cepen-:
dant, à peine sorti.de mn chîmbre, je fuis accosté par un ouvrier qui ine
prit en passant pour un de ses camarades ; a u bas de l'escalier je me irou-
vai face à face avec un gardien. -leureîîsemnent,.je lui 'mis la planche que
je portais devant la figure. Je parvins dans la cour, tenant toujours la plan-.
che du côté des sentinelles et devant les personnes que je renecontrais. •

- En passant devant la première sentinelle, -e laissai tomber mna plan-
ehe ; je m'arrêtai pour en ramasser les "i1oreeatix. Je rencontrai alors 'of-
ficier de garde, ouais il lisait une lettre, et ne me remarqua pas. Les soldats
au poste du guichet seiblérent 4tonnés de ma mise ; le tambour se retour-
na même plusieurs fois. Cepend&nt le'planton de garde ouvrit la liorte et
je me trouvai hors de la forteresse ; mais là, je rencontrai des ouvriers qui.
venaient à mn rencontre et qui me regardèrent avec attention. Je mis bien
ma planche le leur côté; niais ils paraissaient si curieux que je pensais à
peine pouvoir leur échapper, lorsqueje les entendis s'écrier Oh .! c'est Ber-
nard 1

" LUne fuis dolhors, je marchai rapidement vers la route <le St. Qurentinu.
Peu de tems après, Charles, qui, la veille, ivait retenu une voiture pour lui,
me rejoignit, et nous arrivàmes à St. Quuentin.

"c Je-traversai la ville à pied, après m'éire défait de ia blouse.

" Charles s'était procuré une voiture de pote, eni prétextant une coursz
à Cambrai. Nous arrivâmes sans encombre à Valencienmnes, où je pris lu
cieinin de. fer.

Je m'étais procuré un pasýep ort belge niais on ne ne l'a denmaj.
nulle part.

" Peidant mon évnsion, le docteur Conneau, toujours. ,i dévoué, restait
Cn prison et tiusait croire (lue j'étais malade, fin de mne donner le teins tic
gagner la ftière. J'espére qu n'aurd pas ~Lió muhr iò. Ce serait pour
iui une bien grande douleur. vous le compr'renez.

cnMai mon cher monsier )egeorge, .i j'a åtrouvý un vif sentiment de
joie lorsqpue je me suis vii.hors de lit torteresse, j'éprouvni une bien triýte
impression n pssanlut la. frontière; il fallait, pouriv me décider à quitter la
France, la certitude que jnmais le gouvernement ne mlie iliettrait 'cen liberté. -i
jel ne consentais lins à me déshonorer; il fallait aussi qiue J'y 1iisse poiussé par
le désir de tenter tous les moyens pour con,,oler mun Père dans sa vie;llesse.

" Adieu, mon cher monsieur l)egeorge. Quoique libre. jc me sens bien
malheure.ux. Recevez l'assurance le nia vive amitié, et si vous le pouvez,
tàchez l'etre utile à moin bon Conneau.

Louis NAPOL.'o."
Une lettre de Hami dut .29 porte que la veille à dix heins du matin le

docteur Conneau, les deux gardienis et Iihomme tie peine de la prison, sont
partis pour Péronne. Arrivés à Athies, les gendarimîes venus (le Péronne
ci coriespondance, les ont reçus et leur ont inis les menottes. Le juge d'in-
truction a rejeté la responsabilitó de cette iesure. A lrs'avoir laiss 'le
docteur Conrncaun communiquer librement avec. tous ceux qui ont voulu lu
voir, 01 cela pendtînt 'S heures, on ne conlîend pas une semblable cun-
duitte.

La rigueur qu'on déploie envers le commandant Deniarle est bien ginde;
il est aux arrêts forcés dans la prison même, Oni lui n yris son épée comme
d[asage, et tin commandant de gendarmerie le remplace.

Le docteur Connena. lè commandant et les deux zardiens du prince tousi5
escortés par des gendarmes, sont arrivés le même jour, 2S à Péronne, ils ont
été conduits à la prisàn.

< C'est à Pernne, (lit le Journal.de la Somme, que le doectur sera jugé.
si le ministere persiste à poursuivre' une instruction qui peut biei ûtre légale,
mais que l'opinion publique ne ratific lias.

Le médecin du prince Louis-Napoléon, M. .Conneau, est arrivé à Pé-
ronne, le 2S, avec tin de ses amis de1lam, dans un tilbury ;- une nuire voi-
ture contenait les deux gardiens du prince.le tout escorté de gentanes.

Révolte ü.Moinéei/éo.-Le brick Hébé. venant.de l-io-Janeiro, a apporté
à Baliinore la nouvelle que les troupes noires sétnieii révoltées à Monté-
vidéo et s'étaient rendues imaitresses de la ville. Les ministres ont été des-
titls, et un gouvernement provisoile a été établi. Nous attendrons les dé-
tails pour apprécier linfluence que leut exercer la situation du pays. sur cet
incident, qui ne nous est connu jusqi'ici qlue par une dépêche télégraphique.

N'ouvcile de l'.rmée.-Les journaux <le la Nouvelle-Orléans titi 15 disent
que le général Arista, qui ëtnit à I nterey avec 15,000 hommes, a demian-
dé .un armisitice au général Taylor, qui lui a repondu qu'il le rencontrernit
à \lonterey. Les nouvelles îles diflErentes défaites des ilexicins avait jeté
l'alarme et le découragement parmi la population. Plusieurs refusaient dle
prendre les armes contre les Américainis.

11>-mée .d'occpation.-Le capitaine Hoe et plusieurs aficiers blessés à la
bataille du S mai, sont passagers à bor dui .iGalveston, qui doit incesainhtit
remonter le fleuve. On <lit a ussi que Farnée a pris quelques petites villes
de plus sur les barils do Rio-Grande.

Le Galveslon s'est arrêté à environ '75 Ou 0 milles dans le Golfe et .
envoyé une de ses chaloupes pour lui chercher un remorqueur qui vienie
l'aider à monter le fleuve.

A G E N S M E S «1E L2NGE S REL1.GIE UK.
M'M. Fabre et Leprotion, libra ires. . ...... Montréal.

1.Malrtineauiî, pîrùtre, vicaire.. . . . . Queb-bec.
Fr. Pilote, tireeur du Cott..c Sie. Assise.
Val. Giitet, écuyt.r...................rois -iiŽrcs.

D- MM. les Curés sont nirrublemcnt priés die vouloir bien accepter t'îîgcice de notre
joirial dans chacune de leurs paroiFsses respcctivce.
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Le prix de l'abonnenent, payable d'avance, est de CerA5 rus-raEs pour lannée. et
Cir -r.WriEs par la poste. On ne reçoit point t'aubonneniîit pour ioins de six mois,
Les aboniés qui veulentcesser le souscrire au Journal, doivent eni donner avis un mets
a'ant_ lexpir-ation de leur aboiienient.

PriX dC annonlce.-Six lignes et au-ßless.our, ire. insertion, 2a .id.
Chaque insertion iibsdqiente, . .J.
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Chaque insertion suisdquente, id.

Ceux qui voudront payer à PEveh leur nbonnenent aux Mélanges, pourront s'a-
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